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A MES ELEVES

C'hers avi;s,

Enlseilble, depuis quelques mois déjà,
nous avons parcourui les premiers siècles
dle l'histoire dle France ; mais, ainsi que
(les voyageurs emportés par un tr-ain
rapide, nous n'avons fait que dle très
courts arrêts, nie saisissanit que les grands
traits des lieux et (les événements. Bien
dles fois nlous avons vul les serfs, les
chevaliers et les princes se réunir, les
armnées s'eitrechloquer, et, dans ces mras-

~. uuses ~)ar. la fumée out
la poussière et les flèches, votre rgar
n'a pli distinguler la1 physionomie (les
héros ; à Peine avez-vous entendlu le
dernier cri (le ]Roland qui ébranla les
Pyrénées. cette multitude injlore
d'hommes tt de faits n'est qu'un croquis
hâtif et incomplet, ce n'est pas là touite
l'histoire.

Ces montagnles d'événements, vules (le
prè~s, ont de fraîches vallées, des paiysa-

gspleins (le soleil, dles sources oùt P'oil
aime à tremper ses lèvres, des plateaux

.'ombreux, des cimes aut souille large et
viSVifiaut, d'oùï le regard embrasse la terre,

Nç faut.11 pat. j.our satifaIre 1 ardent teeeu -le verIrd quoi
-ugý -;1 .nonr.l h,1. ý,«4 n.-, Initie mits aux dîlail.

du C.1...Un. dvsa~..nni. diu 1.nD..g eu C.-tuan 'te

.se relève et plonge dans les cieux. Il
faut pénétrer sous le toit des hiéros dont
vous n'ap)erceviez tout à l'heure, dans la
mêélée, que les cimiers aux panaches on-
doyants, soutenir leurs regards fiers on
modestes, durs ou cauteleux, écouter
leurs paroles, noter non-seulement ces
mots qu'ils écrivaient avant de parler,
mais aussi ceux qui échappaient à leur
nature. Cet examen attentif animera
l'histoire, fera vivre le passé sous vos
yeux.

Si vous alliez aujourd'hui laisser en
repos dans votre mémnoire ces premières
connaissances historique, amassées par
un travail pénible, vous auriez perdu
vOS ZIjcurs et VOS wi
votre science se serait évanouie, vous -?
auriez oublié dates, hommes et choses.

Vous n'avez encore que des nomns les 1
figuires n'ont pas reçu le cachet qui doit e
les fixer pour toujours dans votre pen-
sée. Vous ressexblez à un homme qui
serait subitq. .ient passé de l'obscurité an
nmilieu d'un salon éclatant de lumière
et rempli de brillants invités. U~ pré-
seutation se fait et il n'entend que des
nomns ; soli regard glisse sur des figures
qui lui semblent touites taillées sur le


